
2024, un avis sur la schizophrénie* climatique

Plusieurs livres sont disponibles sur ecole-de-l-ecologie.com.

Les deux volumes de l'auteur français, 
Monsieur Emmanuel LE ROY LADURIE, historien du climat  ,

 "Histoire du climat depuis l'an mil" chez Flammarion 

nous aident à prendre du recul sur ce que nous vivons.

 Ne confondons pas la météorologie et la climatologie  qui étudie des cycles sur
de longues durées. La  Nature n'étant jamais cloisonnée, des  corrélations peuvent
conduire à la confusion surtout quand la pensée humaine traficote avec la réalité.

 L'approche climatique caractérise  des  tendances  naturelles  durables  qui  peuvent
évoluer : climat tropical, océanique, continental, polaire, tempéré, méditerranéen et les
cycles glacières et inter-glacières.

 La  climatologie  inclut  des  cycles  oscillatoires,  cycles  qui  peuvent  s'étendre  sur
plusieurs siècles. Par exemple, les dates relevées et archivées des vendanges ou de
récoltes (seigle, blés, orge...) donnent des indications depuis environ 2000 ans. 

 Pendant le 20e siècle, des variations à la hausse (étés très chauds de 1947-1976-1983)
et à la baisse (hivers très froids de 1962-63-1984-85) ont été mesurées mais cela n'a rien
changé à la tendance de fond qui se traduit par une température pivot.

        Citation tirée de la page 29 du livre "CLIMAT D'HIER À DEMAIN"
 de la chercheuse française au CNRS, Sylvie JOUSSAUME :

 "La variabilité naturelle du climat n'a aucune raison d'être limitée à des périodes de
quelques années ou quelques dizaines d'années. Le réchauffement de 0,5° C au cours
des cent dernières années pourrait bien, au moins en partie, refléter une  oscillation
qui s'étendrait sur plusieurs siècles."

 Quest io n   : par quel cycle séculaire saurions-nous actuellement concernés ? 

Aurons-nous, un jour, la réponse ?

Quoiqu'il en soit, le cycle actuel restera irréversible jusqu'à la fin du cycle. 

 CACHER cela SCIEMMENT,
c'est imposer durablement un état d'ignorance à la collectivité dans un but précis.

 Arriverons-nous, un jour, à reconquérir notre intelligence collective ?

Chercher à comprendre pour vivre en conscience 
s'impose d'autant plus comme   une nécessité.

 Aujourd'hui, la  paléoclimatologie tente d'étudier plus précisément les changements
climatiques sur plusieurs milliers d'années en analysant les sédiments accumulés. 

 Les sources d'informations sont multiples : fonds marins et de leurs microfossiles,
pollens  et  bulles  d'air,  issus  de  carottes  glaciaires,  couches  de  laves  volcaniques
superposées,  évolution  de  la  composition  atomique  ou  isotopique  de  l'oxygène,  de
l'hydrogène dans l'eau glacée et les quantités de gaz carbonique qui varient. S'y ajoute
l'étude des cernes d'arbres, de coraux, de stalagmites.

 À l'étude de cette bibliothèque mille fois millénaires, remplie de traces de notre passé,
s'ajoutent d'autres phénomènes concomitants, intéressants et influents : 



  1) L'obliquité, angle qui caractérise l'inclinaison de l'axe de la Terre par rapport au
plan de l'orbite terrestre ou plan l'écliptique. Sa variation modifie,  en plus ou en moins,
les  effets  du  rayonnement  solaire.  D'ailleurs, "inclinaison", "Klima" en  grec  puis
"clima" en latin, a donné le mot  climat.  Fait constaté : il y a environ 15.000 ans,
la variation de cette inclinaison a transformé une forêt luxuriante en désert, le Sahara.
Le phénomène pourrait s'inverser dans plusieurs milliers d'années.

  2) L'excentricité : La forme circulaire puis elliptique de l'orbite terrestre autour du
soleil  rapproche  plus  ou  moins  notre  pôle  Nord des  énergies  solaires.  Des  séries
chiffrées permettent aujourd'hui de préciser les périodes où notre orbite a sensiblement
varié,  sous l'influence de l'attraction  gravitationnelle des autres planètes de notre
galaxie.  C'est  la  théorie  astromique des  climats, développée  dès  1924  par  un
mathématicien yougoslave, Monsieur Milutin Milankovitch, confirmée par la suite.

  Pour mémoire, c'est un autre mathématicien, Nicolas  Copernic,  vers 1530, qui a
démontré que la terre tournait autour du soleil et non l'inverse, sans aucun instrument. 
 Ceci-dit, Aristaque de Samos (vers 280 avant J.C.) avait déjà émis cette hypothèse.

  3) La variation de la vitesse de rotation de la Terre sur elle-même :  l'attraction
mutuelle   entre la Terre et la Lune fait varier d'un chouïa la vitesse de rotation de
notre planète et a modifié la durée de notre année. En parallèle, l'attraction de la Terre
sur la lune a supprimé les "marées souterraines" de la lune et a stoppé sa rotation
(face restant cachée depuis notre planète). La rotation de la Terre a été découverte par
Philalaos de Crotone, au Ve siècle avant J.C.                 

 4)  L'inversion périodique de la  rotation du noyau terrestre. Fait constaté :
augmentation du nombre d'éruptions volcaniques. L'augmentation des températures de
la troposphère vendrait-elle  aussi de l'intérieur de notre planète ? Les changements
climatiques  découlent  probablement  de  l'accumulation  d'une  certaine  quantité  de
phénomènes  naturels  qui  se  transforme  en  qualité :  soit  une  glaciation,  soit  un
réchauffement par opposition ou par rééquilibrage dans l'espace et dans le temps ; c'est
ce que les chercheurs, non dialecticiens, appellent "l'oscillation" des cycles.

  5)  L'augmentation de l'activité de notre astre, le  soleil. Fait constaté : les
étoiles qui entament leur processus de désintégration sur plusieurs milliards d'années
augmentent leur activité et montent en degrés. Le soleil devrait se désintégrer dans 5
milliards d'années et nous avec. Ceci-dit, nous avons le temps de nous faire bronzer.
 Et nos "élites" ont tout le temps d'expérimenter une guerre atomique et la destruction
de  populations  par  d'authentiques  armes  chimiques,  fabriquées  par  les  laboratoires
pharmaceutiques qu'ils contrôlent.

  6) Dans quelle mesure ne faudrait-il pas ajouter à cette alchimie complexe le transport
des excédents d'énergie des régions tropicales vers les latitudes polaires par les deux
principaux fluides de la planète : les vents et les courants océaniques ?

 La connexion ou l'intrication de multiples cycles dans notre environnement ne doit
pas, cependant, nous empêcher de rester clairvoyants en se posant les questions :

Y-aurait-il d'autres cycles imbriqués dans le cycle climatique ?
 Dans quelles machineries naturelles serions-nous embringués ?
TOUT LE VIVANT est concerné pour une période indéterminée.

 Maintenant, offrons-nous la conscience que rien de ce que nous ferons ne modifiera
un  cycle  climatique   surtout  pas  les  pantomimes  jouées  au  niveau  mondial  ou
comment se réunir pour simuler un changement tout en se concertant pour continuer
comme avant voire pire qu'avant. Ne soyons pas dupes d'une propagande orchestrée.



 Ainsi,  la  supplique "Sauvons la planète"  et  l'insipide  "Pour le  climat"  sont  des
incongruités dues aux picadors de la cata qui déclinent, là, la stratégie coupe-feu
du  "développement  durable"  ou  "sustainable  development",  une  bouffonnerie
élaborée au sein de l'ONU, mise en scène, ici, par nos benêts français.

 Nos bricolos, savent-ils que Mister Ross Douthat, éditorialiste au New York Times a
écrit un livre où "sustainable decadence" se substitue à "sustainable development" ? 

 Heureusement, il y a des amerloques conscients. 

 D'ailleurs, lors de mon voyage d'étude en Californie, sur la question de la mobilité,
j'ai pu remarquer qu'ils ne font jamais les choses à moitié, pour le meilleur comme pour
le pire. Ce des cowboys qui, à l'origine, étaient à 40% d'ex-esclaves noirs, effacés !

 Nous émanciper de leur façon d'offenser la pensée par la normalisation du langage
jusque dans nos écoles devient une obligation, dans un contexte où le pire est à venir.

 Tout ce que nous voyons ou vivons, quelque soit le domaine observé, résulte, d'une
manière générale, de l'association de plusieurs phénomènes naturels, une sorte de
cocktail dont seule la Nature connaît la recette, dans sa totalité.

Deuxième citation extraite de  "CLIMAT  D'HIER  À  DEMAIN", page 29 :

 "...  Rien ne prouve pour autant que le  réchauffement observé soit la conséquence
exclusive de l'augmentation des gaz à effet de serre rejetés par l'homme. La  nature
elle-même ne peut-elle produire un réchauffement climatique ? "...

 "Cette étude prouve que le climat change de manière naturelle (variabilité naturelle),
sans aucune perturbation d'origine humaine, et place le réchauffement observé depuis
le dernier siècle dans la perspective plus générale de l'histoire du climat."

 Cette conclusion d'une directrice de recherche au  CNRS nous renvoie au livre qui
introduit mon propos,  "Histoire du climat depuis l'an mil" de M. LE ROY LADURIE.

 Dans ce livre,  certes très technique, nous apprenons que la fonte des glaciers a
commencé au milieu du 19e siècle. Et, paradoxalement, que les cycles glacières sont
précédés d'un réchauffement climatique, la période inter-glacière où nous sommes.

 Oserai-je appliquer à ces faits le principe naturel de la dialectique des contraires qui
se  traduit,  de  fait,  par  une  unité  des  contraires  qui  déstabilise  nos  esprits
conditionnés par un discours binaire, remis en cause depuis le penseur grec Héraclite
puis par l'approche quantique du vivant en passant par Engels et Einstein ?

 Oui,  le  capitalisme  détruit  la  vie  par  atavisme : génocides,  écocides,  guerres
impérialistes, pollutions chimiques, biologiques, électro-magnétiques. Un pays, la Chine,
vit  cela  en  accéléré  au  point  de  culminer  en  nombre  d'enfants  mort-nés.  Ses
pollutions et la stagnation de sa population ne sont pas dues aux évolutions du climat.

 Oui, là-bas comme ici, ils, les oligarchies et les politiques tous bords réunis, savent
détourner l'attention pour nous écarter des vraies responsabilités. Rien de nouveau !

 Attention ! Des diktats risquent de s'accumuler au nom d'une dramaturgie d'histrion*.
 Un passé récent a permis de mesurer leur fanatisme "quelque soit le prix à payer".

Aujourd'hui, nous en payons le "prix" par l'inflation et les faillites.

L'ex-président suisse démissionnaire, Monsieur Ueli Maurer, 73 ans, en colère, dit :
"La pandémie était une hypnose de masse" et "une hystérie sciemment attisée".

Qui dit mieux ? Vont-ils l'affubler du vocable de "complotiste", lui aussi ?

 Dans  une  phase  de  déclin  avancé  de  l'Occident*,  l'oligarchie  et  leurs  pantins
politiques sont prêts à "faire feu de tout bois" pour nous imposer des mesures sans
rapport réel avec le sujet concerné à l'instar du pays d'1,5 milliard d'habitants et son
"crédit social" que l'Europe des pieds nikelés aimerait nous imposer.



Cela ne va pas s'arranger car la Nature reconstitue ses équilibres 
en accentuant, dans un premier temps, ses déséquilibres 

de façon erratique, à son rythme, à sa dimension,
dans l'espace et dans le temps, 

sur des durées très éloignées de notre façon de penser.

 Prenons une balance à deux plateaux. Si l'on rajoute un poids d'un côté, 
il faut en placer un autre de l'autre côté pour retrouver une balance équilibrée. 

Observons un équilibriste sur son fil. Que doit-il gérer pour y rester ?

Notes :

 *"Schizophrénie", dans le sens de "La perte du contact avec la réalité" Le Petit Robert 2002
 *"Histrion" : acteur jouant des farces grossières, bouffon. Le Petit Robert 2002

 * "Déclin avancé de l'Occident" : lire attentivement

"LA  DÉFAITE  DE  L'OCCIDENT" chez Gallimard

Dernier livre de l'anthropologue, historien et essayiste français, Emmanuel Todd
qui met à bas la propagande officielle actuelle,

une façon de nous émanciper de la niaiserie ambiante.

Je conseille une étude passionnante et complète à lire :      

"CLIMAT D'HIER À DEMAIN" de Sylvie JOUSSAUME, Prix Jean Rostand 1994
directrice de recherche au CNRS. CNRS éditions/cea

 Remarque liée aux deux citations tirées de ce livre : elles tendent à montrer que
le changement de communication, sur ce sujet, n'est pas le fait de scientifiques.

 Ceci-dit, avec des honneurs et un peu de fric, les lobbies économiques et politiques,
intéressés  par  cette  énième  dramaturgie, trouveront  toujours  des  candidats
pour populariser et médiatiser cette fourberie. Rien de nouveau !

Ce jour, le 25/02/24, Pascal LE BOURZEC-SACAU, écologue indépendant retraité.
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